


LA MISE EN ŒUVRE DU PROCÉDÉ NOVBETON®

Après purge des bétons non adhérents et une auscultation minutieuse de la structure pour localiser avec précision
les aciers, on vérifie la continuité électrique des armatures du béton. Si nécessaire, les aciers trop corrodés sont
remplacés et des ponts ou shunts peuvent être installés pour rétablir les continuités électriques. Les armatures sont
alors reliées par des câbles de couleur bleue à l’une des bornes d’un générateur de courant continu. Enfin les
connections et épaufrures sont rebouchées à l’ade d’un mortier hydraulique de faible résistivité perméable aux
échanges électrochimiques.

Vues des désordres
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LA MISE EN PLACE DU CATAPLASME
ÉLECTROCHIMIQUE ANODIQUE

À Riantec, nécessité d’un traitement en 2 temps
� La première phase a consisté à extraire les chlores (Cl-) et à les piéger dans le cataplasme sous l’effet de la polarité
du champ électrique. Par prélèvements, des titrages des chlores ont été effectués pour vérifier si l’on avait atteint un
taux de Cl- inférieur à 0,4 % du poids du ciment (norme EN 206-1).
� La deuxième phase qui consiste à réalcaliniser le béton a alors pu être lancée. Pour ce faire, la pâte cellulosique du
cataplasme a été enrichie quotidiennement en substances alcalines.

UN DOUBLE DÉFI À RELEVER :
� dans un premier temps : l’extraction des chlores du béton permet d’abaisser le taux de chlore à moins de 0,4 %
du poids du ciment contenu dans le béton et être ainsi conforme à la norme européenne actuellement en vigueur,
� dans un deuxième temps intervient la réalcalinisation du béton par le procédé NOVBETON® dont le but est de
restaurer un environnement passivant (du béton) autour des armatures en rehaussant son pH pour l’amener à des
valeurs supérieures à 10, voisines de 11.

Un treillis anodique est alors fixé sur
des chevilles en plastique à quelques
centimètres du parement béton à
traiter. Les différents composants de
ce treillis sont également reliés par
des câbles électriques de couleur
rouge (anode) connectés à l’autre
borne du générateur de courant
continu.
C’est alors que l’on procède à la
projection d’une pâte cellulosique sur
et à travers ce treillis afin d’assurer un
parfait contact avec le béton.

Le traitement par courant imposé a généré
une hydrolyse de l’eau présente au voisinage
des armatures. Ainsi des hydroxyles OH- ont
contribué à rééquilibrer le pH du béton vers
des valeurs plus basiques.
À l’hydrolyse, le procédé NOVBETON®

superpose un phénomène dit “d’électro-
osmose” qui force la migration des substances
alcalines de pH basique du cataplasme
extérieur vers le cœur du béton sous l’effet
du courant imposé. L’action conjointe de
l’hydrolyse et de l’électro-osmose garantie la
pérennité de la remontée du pH.

LE CONTRÔLE DE LA
RÉALCALINISATION
Il a été procédé ensuite à des prélèvements par carottages à
proximité des aciers. Ces échantillons ont subi des tests à la
phénolphtaléine afin de vérifier le niveau de pH obtenu (le virage
au rose violacé de l’échantillon prouvant alors que le traitement
a été une réussite).

LA DURÉE DES TRAITEMENTS
La première phase d’extraction des chlores sous courant imposé a
été d’environ un mois. La seconde phase de réalcalinisation sous
courant imposé (1 ampère par m2 d’armature) n’a duré que
2 semaines.

Pose du treillis soudé en
habillage des parties
carbonatées à traiter

Flocage électrolytique projeté sur le treillis

Raccordement des câblages aux borniers
d’alimentation

Corrosion due aux ions chlore et/ou à la carbonatation

Principe de l’extraction des chlores (phase 1)
et de la réalcalinisation NOVBETON® (phase 2)

Carottage testé à la phénolphtaléine après traitement

L’église en chantier






